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Jq dois quitter "Reflets1* où depuis six mois j'avais pris
l'habitude de m'adressera vous, mes camarades du Stalag IV G. ,

et c'est avec regret que je m'en vais. Car je m'étais peu à peu
attaché à notre journal que j'avais fait un peu mien.

Je vous y ai toujours parlé avec franchise, en toute li- j
berté d'esprit, et en toute conscience.

J'ai pu être dur parfois. J'ai cru devoir l'être.
Mon but, je l'ai exposé bien des fois. Servir la France,

servir le Maréchal, servir la Révolution Nationale qui, seule !
permettra h notre pays de se relever. Je m'y suis employé de mon
mieux.

Partisan de la collaboration des peuples européens . et en
tout premier lieu de la France et do l'Allemagne , je ne 1 ai pas
caché ici . Je vvus devais et je me devais à moi-même d'agir ain¬
si. Entre nous il n'y avait pas d'équivoque possible.

Révolution Nationale , Collaboration Internationale , les
deux problèmes sont intimement liés. Il n'y a pas do collabora»
tion européenne possible sans révolution nationale, et pas de vie
possible pour notre pays si nous ne comprenons pas que son sort
est en étroite dépendance avec celui de tous les peuples de l'Eu¬
rope, et si nous n'agissons pas en conséquence. -

Prisonniers français,le Chef de la France compte sur nous.
Depuis qu'il a pris le pouvoir, il l'a dit bien des^fois.

Nous nous devons à nous-mêmes , nous devons à notre patrie
de ne pas le décevoir . Mais il ne pourra pas compter sur nous
tant que nous n'aurons pas fait notre propre révolution.

la formule n'est pas nouvelle . Mais elle est juste. C'est
pourquoi il faut la répéter - inlassablement.

Assez d'individualisme . Elevons-nous au-dessus des inté¬
rêts personnels. Portons haut le flambeau de la France ,' ne lais¬
sons pas éteindre la flamme.

Mes camarades du Stalag IV G, j'ai travaillé côte à côte
à l'usine , sur les chantiers avec plusieurs d'entre vous. Appelé
à "Reflets" j'ai continué à vivre avec vôus. Vos souffrances, vos
espoirs, vos déceptions, je les ai ressentis.

Je vais vers un autre Stalag. Je reste avec vous, ma misè¬
re ho cessera qu'avec la vôtre . Ce lien nous unit , ot c'est oc
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qui me donne le droit de voue parler encore comme je le lais au¬
jourd'hui.

Que oeux qui veulent le salut de la France se comptent»
Qu'ila s'unissent, s'intègrent au mouvement Putain, loyalement,
avec sincérité, avec foi.

Et au retour nous nous trouverons tous groupés, au coude a
coude, derrière le Maréchal,pour " servir " - jusqu'au bout, jus¬
qu'à ce qu'il n'ait plus besoin de nous,~

Pour que Vive la France.

Félioien LAUBRBA'OX.
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De "Je Suis Partout".

"lorsque M.Laval déclare: "Je souhaite là victoire de l'Al¬
lemagne, parce qu'autrement ce serait le chaos "bolchevik", c'est
comme si c'était le Maréchal qui prononçait ces paroles. ~

Impossible désormais de se cantonner dans le stérile at¬
tentisme des maniaques de la solitude française qui prétendent1
à grand renfort de pages roses du dictionnaire (sustine et àbsti-
ne), être pour le Maréchal et contre Laval, pour le Maréchal et
contre la collaboration, pour le Maréchal et contre l'Allemagne.

Si l'on est contre tout cela, on est également contre le
Maréohal, Mais il faut avoir l'honnêteté de le dire."



Dana le dernier numéro de "Reflets,notre camarade Laubreaux
consacrait son article " Vers la libération" à nous démontrer que
pour accomplir avec toute Inefficacité désirable l'oeuvre de Ré¬
novation Nationale, il falleit d'abord nous réformer nous-mêmes,
moralement, cela va sans dire, mais aussi intellectuellement, par
une nouvelle position de l'esprit au regard du monde, l'émulation
féconde devant se substituer a la haine rarement justifiée, tou¬
jours stérile. •" Dans la France Nouvelle, a dit le Maréchal, nul
ne sera sauvé, s'il n'a d'abord travaillé à se sauvé lui-même."

Le message lancé par le Chef do l'Etat, le 17 juin 1942, à
l'occasion du 2eme anniversaire de sa prise de pouvoir, témoigne
du chemin qui reste encore à faire, et n'apporte hélas aux Fran¬
çais rien dont ils puissent s'enorgueillir. Une fois de plus, au
moment opportun, dans le trouble des esprits et la confusion: des
tendances, la grande voix du Sauveur de la Patrie s'est élevée.

" Responsable de la vie physique et morale de la France,
nous dit-il, je ne me dissimule point Cependant, la faiblesse des
éohos qu'ont rencontré mes appels... J'ai' souffert .bien•souvent
en constatant, qu'au lendemain de la défaite,trop de Français n'a¬
vaient point su s'élever à la hauteur du devoir."

C'est avec une grande émotion et le coeur serré que, nous
prisonniers,avons écouté à la radio ou lu dans les journaux cette
plainte émouvante, cet appel angoissé.. Et nous aussi, à six
du Maréchal, nous évoquions les lugubres souvenirs de juin 194b.
Luttant contre des politiciens veules et incapables s'acharnant à
poursuivre une lutte* irrémédiablement- perdue ,1e vainqueur d-e Ver¬
dun réussissait à mettre un terme a cette guerre stupide et à lig
miter le désastre. Grâce à sa sagesse, grâce à son prestige et à
son autorité, un armistice compatible avec l'honneur était conclu
le spectre de la guerre civile -écarté, le désordre, enrayé, la vie
de nos familles assurés.

Quelle mère de famille; quelle épouse, quelle femme fran¬
çaise n'a alors béni le nom dû .gfàhd Vieillard qui faisant a la
Patrie le don de soi-même, nous sauvait de l'abime où nous som-
blions sombrer à jamais. Car par une sorte d'instinct qui plonge
aiax origines mêmes de la vie, les femmes en certaines heures^ cru¬
ciales, savent parfois mieux qUo l'homme d'où vient la vérité.
Elles écoutent la marche du destin et sans pouvoir l'expliquer,
discernent, avant leurs compagnons,, les forces étemelles. Et
lorsque nous nous sommes ressaisis, tous nous avons compris qu'à
cette heure tragiruo- comme au moment de Verdun, Pétain venait do
sauver le Pays, et do la -rancc entière est monté vers Lui un Hym¬
ne de reconnaissance.

Pourquoi cet enthousiasme,cet,élan sont-ils venus s'émous •
ser, se briser, comme une vague sur le rocher,, devant les diffi¬
cultés quotidiennes, les privations, les maladresses d'une admi¬
nistration- routinière et tatillonne ? Meurtris par une défaite si
soudaino que d'aucuns avaient peine à la réaliser, les m
sont demeurés incertains, désemparés devant la grande cris*. ,.
s'ouvrait. C'est tout un monde de sentiments, d'idéologies
s'effondrait subitement et au milieu de ce désarfoi, de. o<
ble des consciences, se faisait jour chez beaucoup le souci
ménager l'avenir, de ne pas se compromettre. "Ne nous égarons
pas." Tel était le mot d'ordre des pusillanimes, des timorés, qui
méconnaissant le sens viril de-la vie, tournaient le dos aux lois
du monde, refusant d'aooepter oe qu'impose le destin: UN ORDRE
NEUF.

Replié dans sa coquille. se refusant de sortir do sa neu~.



[ tralité et de son indifférence, qualifiant d'égarement les re¬
cherches dans le sens d'un ordre nouveau le Français s'en
est trop souvent tenu à ce qu'il jugeait ôtro une prudente abs¬
tention. Et devant cette sécheresse do coeur, cotte stagnation
des esprits, ce scepticisme dissolvant, on comprend la tristesse
du Maréchal et le ton plein d'amertume de son dernier message.

Nous nous étonnons, nous prisonniers, de cette incompré¬
hension quasi générale. D'accord! Mais nous qui avons tendance à
juger si sévèrement "l'arrière", sommes-nous indemnes de tout re¬
proche, avons-nous su tirer la leçon des événements ? Devant la
longueur do l'éprouve, l'injustice do notre sort n'avons-nous pas
souvent jeté le manche aprc3 la cognée."L'acerbe critique" n'a-t'cllo pas fréquemment étouffé do ses ronces nos élans cPespoir et
de foi dans un monde meilleur, n'avons-nous pas connu les heures
de découragement et laissé échapper do nos lèvres des paroles a-
mèros, sans se soucier du mal qu'elles pouvaient faire autour do
nous ?

De toiles défaillances, dues à notre condition anormale,
sont humaines mais nous devons nous ressaisir car sans amour,sans
enthousiasma il est impossible de bâtir quelque chose de grand,
or nous voulons faire oeuvre d'architecte et non besogne d'eritre-
positaire. Efforcons-nous d'être dignes de la confiance que leMaréchal met en nous, les prisonniers. Lorsque l'heurta de la li¬
bération sonnera, ne rentrons pas en Franco comme les émigrés de
Coblentz dont on a pu dire qu'ils n'avaient rien appris ni rien
oublié. Détachons nos yeux d'un passé regrettable, n'épuisons pas
nos énergiesdans une haine stérile et dans de vains regrets. Pré-
parons-iiwus dès aujourd'hui à l'immense tâche qui nous attend de¬
main. Tâchons de nous élever au-dessus de nous-mêmes, par un ef¬
fort do chaque jour, de faire do notre campj de notre Ilommando,
par notre esprit de dévouement, notre sérénité d'âme un reflet de
la mort. Patrie, une petite France animée de l'esprit communautaireoiè chacun s? oubliant un peu soi-même sentira passer le souffle
d'amour, de confiance et de foi, symbole d'une France renouve¬
lée, d'une France régénérée, la France du Maréchal, la France de
domain.

Paul BERTRAND,

QUAND OH PREND DES VESSIES POUR DES LANTERNES

Après la prise de Sébastopol et la marche foudroyante duGénéral Rommcl jusqu'aux portes d'Alexandrie, nos anglophiles im¬pénitents qui sentent le sol se dérober sous leurs pieds,essaientdésespérément de se raccrocher à la planche de salut que leur tendRadio-Londres: Le 2eme front. Malheureusement ,1a planche est ver¬
moulue .

Outre que la création d'un 2ome front rencontrerait le plussérieux obstacle dans la pénurie du tonnage dont souffrent en ■
moment les puissances démocratiques, il est permis de rap.
qu'un 2cmo front n'a de valeur qu'à condition de "tenirïnr.
par les piteux échecs des tentatives précédentes, il estd'être assez sceptique sur les possibilités de succès d'une t. .

entreprise. Et c'est ainsi que M.J. Lhost dans le "Nouveau jenal" peut conclure ironiquement:
"La Grèce était un 2emc front.La Crète était un 2eme front

La Marmarique était un 2eme front.L'Atlantique et la Méditerranéesont des 2omo front. Qu'est-ce qu'il faut de plus aux Anglais?
Il n'y a jusqu'à présent qu'un 2cme front qui ait plus oumoins réussi. C'est^colui qui consiste à bombarder les populationsciviles... Pour accélérer leur libération bien entendu."
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Robert JARREAU.
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Notre camarade Yves de Boutray a recueilli pour "Reflets"
ces quelques citations qui toutes comportent un magnifique ensei¬
gnement :

Ne regardez pas passer avec la résignation des vaincus
les transformations de votre siècle.Montez hardiment dans le con¬
voi et tâchez de diriger la machine. . (A. de Mun)

Ne demandes pas que les choses arrivent comme tu le^dési¬
res, mais désires-les telles qu'elles arrivent. (Epictète)

J'ai été un homme, c'est à dire un lutteur. (Goethe)
Ne soyez pas de ces inemployés, de ces inutiles qui lais¬

sent en friche leur sillon et ne servent en ce monde que d'y fai¬
re nombre, ombre et encombre. ' (Ovide)

Ce n'est pas parce que les choses sont difficiles que nous
n'osons' pas, mais c est parce que nous n'osons pas qu'elles sont
difficiles. (Sénoquo)

les difficultés ne sont pas faites pour abattre mais rvmr
être abattues. (le Pouchevuxio)

Vivre, c'est agir et toujours servir. (Mermoz)
Ne te plains pas de ton temps. Si tu le trouves mauvais

demande-toi ce que' tu as fait pour le rendre meilleur. (Carlyle)
l'Homme vaut en proportion de sa faculté d'admirer.

(Mgr. lupanloup)
À chaque instant une vie nouvelle nous est offerte.

(Alain)
le pire dérèglement de l'esprit est do croire que les cho¬

ses sont ce qu'on veut qu'elles soient. (Bossuet)
la grandeur la plus grande est peut-être de se perdre dans

une grandeur anonyme. (Réguy)
le matin quand il te coilte de te réveiller, que cette pen¬

sée te soit présente : C'est pour faire oeuvre d'Homme que je me
réveille. (Marc-Aurèlo)

Un homme sans passion est un homme de rien.' (lacordaire)'

l'épreuve de la vie consiste à garder son coeur jeune.
: ! (Piron)
la suffisance est un verni qui fait merveilleusement re¬

luire l.a bêtise. ' (M. de Beausacq)

Si tu t'arrêtes h jeter des pierres aux chiens qui aboient
contre toi, tu n'arriveras jamais au but de ton voyage.

(Proverbe arabe)



LA R3LEVE

Lu message adresse au nom du maréchal Pétain, chef do l'E¬
tat, par M. lo Présidunt Laval, chof du gouvernement, aux ouvri¬
ers français, au soir du 22 juin, m'a causé une émotion d'autant
plus profonde que la Releva est une question quo j'ai évoquée dos
novembre 1940, lorsqoio les premiers volontaires français firent
leur apparition sur lo chantier de Brtix.

Deux ans su sont éooulés depuis quo jo vous exprimais mon
espoir. Lapair bien fragile, car nous connaissons tous 1'aversion
du l'ouvrier do chez nous et du Français on général à abandonner
la terre natale, les horizons familiers, les êtres ohers, on un
mot a s'expatrier, même provisoirement. Les hauts salaires, lo
bien-être, la vie facile qu'il trouvait dans la franco d'avant -le
désastre accentuaient encore ces dispositions naturelles.

Aujourd'hui, pouvons-nous espérer qu'un nombre suffisant
de travailleurs volontaires répondra à l'appel nui lui est adressé
permettant d'assurer la Relove des prisonniers?

Beaucoup d'entre nous sont pessimistes qui so rappellent
l'affecté spécial do la'drôle de guerre", qui touchait un bon sa¬
laire , jouissait du confort de la, vie civile alors que nous en é~

| tions réduits à un prêt ridicule et à la gamelle. Mais à quoi bon
revenir sur le passé et ressusciter de vieilles ranounes. N'avons

[ nous pas tous été atteint par le malheur commun?
| Sans doute, notre sort de prisonniers du guerre est-il le

plus à plaindre dans la grande misère de notre pays.Mais n'est—il
j pas prématuré de penser que renouvelant le geste d'un St-Vincent
I de Paul, les masses vont s'émouvoir et dans un beau geste do so-
| lidarité, prendre notre place. Les hommes ne sont pas des saints,

et seules les difficultés dos temps présents, le chômage, le sou¬
ci du pain qxiotidien peuvent les amener à accomplir cette relève
que d'aucuns jugent impossible. 51 est difficile de prévoir l'am¬
pleur que prendra un tel mouvement. Comprendront mes réserves les
camarades qui comme moi ont assisté è l'arrivée des volontaires
du premier contingent*Ils no représentaient guère l'ouvrier fràn»
cals, mais plutôt les éternels, chômeurs que tentait l'aventura,
débraillés, braillards, lo mégot aux lèvres, la plupart se décou¬
ragèrent après lo premier effort, parce qu'ils étaient incapables
de supporter une loi, une obligation, ou simplement un patron.
Décrus., ils s'en retournèrent pleins de rancoeurs, leur contrat
terminé et je no doute pas qu'ils se firent h leur retour les a-
gents d'une propagande mensongère.

Lorsque on so remémore oe premier essai, il est permis d'à
voir de3 appréhensions à première vue justifiées.

Mais depuis 2 ari3, hélas, la crise de l'industrie françai¬
se n'a fait que s'accentuer,1e nombre des sans travail augmenter.

Pourquoi la partie saine du monde ouvrier, celle qui ne-
demande qu'a travailler et h assurer honnêtement l'existence des
siens, ne répondrait-elle pas è l'appel émouvant du chef du gou¬
vernement? Pourquoi resterait-elle sourde à son intérêt bien com-



pris Bien des préjugés ont été abattus,depuis 2 ans» Le travail,
n'est-il pas le seul moyen que nous ayons de devenir maitrès de'
notre sort. Après avoir perdu la guerre par les armes, une chance
inespérée s'offre à nous de gagner la paix par le travail*

Si le Français le sens noble et généreux de l'ap¬
pel qui lui est adressé, si quelque amour de son pays sommeille ;
encore au fond de son coeur, alors la relève est possible. Tous
les espoirs sont permis. C'est le renoncement à l'esprit de haine
c'est l'intégration dans l'Europe Nouvelle, c'est une adhésion
éclatante à la politique du Maréchal^et de son gouvernement,c'estl'avenir de la France, notre avenir a nous assuré.

-Emile YAQUETTE.

COMMUNICATIONS DIVERSES

VOLS DE COLIS

Des protestations d'élèvent en France continuellement, qui
émanent des hommes de confiance des Stalag, des associations de
prisonniers de guerre libérés, des amioales de familles de pri¬
sonniers de guerre, des journaux, contre le vol des colis u r.l
ou presque n'a été fait, les sanctions qu'infligent les tribunaux
sont ridicules : quelques mois de prison ou des interdictions de
séjour. <

Il faut que ce scandale cesse. Le crime est inquaii!
aux yeux des prisonniers qui depuis plus de deux ans expie
fautes qu'ils n'ont pas commises, alors que les vrais re
bles ne sont pas encore punis.

le Comité directeur de la Fédération des A,C.rémo::
de avec la plus grande énergie que "les ordres du Maréchal s . e
rigoureusement exécutés et que les coupables de ce crime, odie ...

entre tous, soient traduits devant le tribunal d'Etat et cbatiV
impitoyablement."

la carence dans ce domaine, comme dans beaucoup d'autres,
de certains fonctionnaires ou magistrats, 'créent un trouble favo¬
rable à ceux qui sournoisement combattent-le Maréchal et l'ordre
nouveau.

Le "Matin Charentais"signale à ses lecteurs le cas de René
DELAUGE coupable du vol, en un an, de,60 colis destinés aux pri¬
sonniers. Et il ajoute: "Le tribunal correctionnel aura certes h
prononcer un jugement, mais ceux qui,ont, de 1'antre noté do la
frontière, un prisonnier ont déjà jugé le monstre. Four eux, tout-
mai tre du Barreau aurait un rôle superflu."

Quant à( ceux qui sont derrière les barbelés, ils estiment
que le jugement: doit se réduire à un verdict prompt et sans appel
Arrêt de mort ou condamnation au bagne.

A des temps exceptionnels conviennent des méthodes excep¬
tionnelles. Si les hommes c argés de rendre pleine et entière jus¬
tice ne le comprennent pas, une seule solution, les remplacer par
d'autres qui aurent compris.

C'est d'ailleurs ce que le gouvernement du Maréchal a en¬
trepris depuis un certain temps.

. //M?i/, f.9$o)



HOMME DE CONFIANCE

Ernest LE GOFF a été relevé de ses fonctions d'homme de
confiance du district de G-raupen, en raison de sa conduite in¬
compatible avec le caractère de ses fonctions. ^

Notre camarade William DAVID, homme de confiance1 auprès_ de
Monsieur l'Officier de contrôle de TEPLITZ-SCHÔNAÏÏ assumera les
fonctions d'Homme de Confiance pour les districts de Teplits-Scho
nuu et de Graupon.

- o -

Notre camarade Pélicien LAUBREAUX, affecté aU Stalag III D
sera remplacé, dans ses fonctions d'Homme de Confiance pa*r notre
camarade" Paul BERTRAND, Mie 5393-

LES DROITS DU LIBERE

Voici quelques-unes des mesures que le gouvernement du Ma¬
réchal a prises récemment en faveur des prisonniers libérés.

Pendant les trois premiers mois suivant leur ' libération,
les prisonniers, rapa¬
triés ont droit à nfù
grammes de pain pao '
jour, alors que la ra¬
tion normale est de
125 grammes. Ils tou¬
chent également une ra¬
tion supplémentaire de
125 grammes de,viande
par semaine. lis re¬
çoivent à cet ' effet
une carte spéciale d1 a-
1 intentât ion.

Los étudiants li¬
bérés peuvent préten¬
dre à' des prêts d'hon¬
neur et à des exonéra¬
tions de droits d'ins¬
criptions et d'examens.

Pour sauvegarder
les droits des prison¬
niers candidats aux
fonctions publiques,
le Gouvernement a dé¬
cidé que les fonction¬
naires des divers or¬
dres pourraient être
maintenus en fonctions
au-delà de leur limite
d'âge, jusqu'à :

des hostilités. De cette manière ,denombreuses places dev.hr,, '
vacantes lorsque les prisonniers seront en mesure de les
La cadenoe de l'avancement ne s'en trouve pas ralentie. En
l'avancement pourra être accordé pour ordre. Prenons un exu-
Un directeur est atteint par la limite d'âge de^son grade. Aih .«•
de ne pas créer à la base Une vacanc-e d'emploi,à un moment où les
candidats ne peuvent se présenter du fait de leur maintien en cap
tivité, on décide de maintenir ce directeur en activité, jusqu'au
retour des prisonniers. Mais le sous-directeur, qui venait immé¬
diatement après lui dans la hiérarchie,pouvait légitimement cornp-



ter sur le poste de directeur.La loi du 13 mars dernier^permet de
le nommer directeur pour ordre, c'est à dire avec les mêmes avan¬
tages moraux et pécuniaires qu'un directeur, notamment au point
de vue du calcul de la retraite, et bien qu'il continue à n'exer¬
cer effectivement que la profession de sous-directeùr.

Nous ferons connaître les nouvelles mesures prises dans cet
ordre dès qu'elles parviendront à notre connaissance..

TRANSMISSION AlJ1 PRISONNIERS DE GUERRE DES ACTES
DE PROCEDURE

Conformément à la loi du 4-5-41, modifiant le deerêt du
1-9-39, les délais de procédure cesseront de courir jusqu'à l'ex¬
piration d'un délai de six mois .à dater du jour de la démobilisa¬
tion de tous les mobilisés et notamment des prisonniers de guerre.

Cet+e disposition fait échec à la réglé^générale d après
laquelle^en matière civile et commerciale, les délais sont parti¬
culiers a chaque procédure et courant en ce qui concerne 1 exer¬
cice des voies de recours à dater de la signification de la déci¬
sion intervenue.

Si donc, une décision judiciaire a été portée à la con¬
naissance d'un prisonnier, celui-ci conserve le droit d'engager
tous actes de procédure, en particulier de faire appel, pendant
une période de six mois à dater de sa démobilisition.

ENSEIGNEMENT

Le poste d'inspecteur primaire sera désormais accessible,
sans examen ni concours. Le choix du candidat sera fait par le
Recteur, d'après les propositions établies par l'Inspecteur d'A¬
cadémie auquel doivent être adressées les demandes. Seul, un der¬
nier examen est prévu pour les candidats actuellement prisonniers
qui s'étaient déjà fait inscrire au concours ou s'y étaient déjà
présentés. Ces candidats pourront y prendre part lors de leur re¬
tous .

DETERMINATION DES CATEGORIES DE MILITAIRES_
Les Autorités Allemandes déterminent les marins, les avia¬

teurs ou toute autre catégorie de militaires en se rapportant aux
déclarations faites par le prisonnier lorsqu'il est arrivé en cap¬
tivité. Seules ces déclarations compteront désormais. Il est donc
inutile de transmettre des papiers a l'Homme de Confiance du Sta¬
lag ou solliciter son intervention.

UNE MESURE ATTENDUE

Nous lisons l'information suivante! " Saint-Dié, 14 juin,-
Sur la plainte d'un prisonnier de guerre, le tribunal vient d'ap¬
pliquer pour la première fois les nouvelles pénalités prévues poux
les délits d'adultère.

Les coupables ont été condamnés: L'homme à six mois de
prison ferme, la femme à la même peine, mais avec sursis en rai¬
son de ses enfants."

Tous les prisonniers constateront avec plaisir que ans
domaine, particulièrement douloureux, on se décide a fuir0
que chose pour eux.

' L'ENTE*AIDS AU STALAG

Compte-rendu du mois de jxiin(voir les numéros de "Reflets" |
14 et suivants)

1.- Colis en provenance d'oeuvres diverses 135



2,- Colis en provenance du service de la poste :

Perdus Libérés

lo

Evadés

2o

Décodés j Total
9 ! 411

3»- Colis adressés à nos camarades nécessiteux : 93

RECAPITULATION.- Le total des colis expédiés aux nécessiteux, du
. ^er décembre 1941 au 1er Juillet 1942 atteint

le chiffre de : 1638
|
| NOTA;- Si le chiffre des colis confectionnés est faible vis-à
i vis'des colis réceptionnés, c'est que ces derniers ne nous étant

parvenus que fin juin n'ont pas encore été utilisés.
CORRESPONDANCE.AVEC LES ORGANISATIONS

TRÂICAÏSBS ET INTERNATIONALES

Elle ne doit se faire que par l'intermédiaire de vos Hom¬
mes de confiance de Kommando, de Compagnie et de Stalag, les let¬
tres qui sont adressées directement aux dites organisation ne
sont pas transmises et sont remises par lés Autorités Allemandes
à l'Homme de confiance du Stalag.

Nous constatons ainsi que des demandes qui n'ont aucune
chance d'aboutir sont fréquemment adressées à la Mission Scapini,
notamment. Ces demandes si elles étaient transmises, ne feraient
que surcharger un service dont les tâches sont nombreuses et ur¬
gentes, et ne pourraient que nuire à l'aboutissement de celles
qui présentent un réel intérêt.

GRAMMAIRES. OpRRIGEJS ET DICTIONNAIRES
pour l'"étudQ 'dé~'lâ langue allemande

Les commandes doivent être passées dorénavant a vos chefs
de camp qui feront les achats eux-mêmes à la cantineInutile d'a¬
dresser, pour ces livres, des commandes à l'Homme de Confiance du
Stalag.

AUX PRISONNIERS BELGES

" Homme de confiance des Belges du Stalag IVC depuis le 20
juin, je suis à votre entière disposition pour tout renseignement
ou communication aveo les services belges autorisés.

Le colis mensuel gratuit vous parviendra incessamment par
la C.R. d'après un formulaire rempli par votre famille ou corres¬
pondant. Les prisonniers sans famille ou connaissance en Belgique
sont invités a me signaler leur cas et à me faire parvenir une é-
tiquette bleue dûment remplie. Tous les nécessiteux peuvent éga¬
lement m'adresser leur seconde étiquette bleue. Elle sera trans¬
mise aux oeuvres après contrôle de leur fiche-colis. Toutes les
demandes doivent être transmises par l'intermédiaire de l'Homme
de confiance du Kommando qui fera le nécessaire."

Pélix JABON, Mie.18 MU C

idûzJiS' S^ ,
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AVIS

En raison du départ de notre camarade laubreaux, toutes
les communications relatives au journal du Camp "Reflets" et aux
jeux, théâtre, etc... devront être adressées à Paul BERTRAND, Mie
3393, Kommandantur Stalag IV C, Abtg. Geistige Betreuung.

CINE M A

Comme nous l'avons annoncé, les tournées cinématographi¬
ques reprendront incessamment.

Vu l'impossibilité de se procurer immédiatement des films
parlant français, à titre provisoire des films parlant, allemands
seront présentés, le scénario en sera expliqué, avant chaque acte
au moyen de films de son enregistrés dans nos Studios.

'

MATERIEL SPORTIF

Dans notre dernier numéro nous avons fait savoir que du ma
tériel sportif nous était annoncé.

Il en arrive bren, mais il nous a' été donné de connaître
les envois prévus.Nous publions quelques chiffres pour éviter aux
sportifs trop d'illusions;

Pour tous les prisonniers d'Allemagne, il est prévu:
3000 ballons de sport complets;

500 jeux de ping-pong;
50 filets de vol'ley-ball ;

5000 maillots et culottes...
Quelle sera la part du Stalag IV C ? Un avenir prochain

nous le dira.

JOURNAUX AU ST vlAG IV C

Nous recevons encore des demandes de camarades
. désirant

s'abonner à tel ou tel journal.
Cela nous amène a informer les prisonniers du Stalag IV C

qu'ils sont particulièrement favorisés en ce qui concerna les
journaux. Ils reçoivent gratuitement un service comprenant pl. •sieurs quotidiens et hebdomadaires ainsi que "1'Illustration". A
quelque exception près, ce service comprend tous les journaux au¬
torisés.

Ce régime exceptionnel n'est pas une règle. C'est à votre
"Geistige" que vous le devez.

INTERDICTION

Dernièrement, un livre portant le cachet de la "Geistige
Betreuung" a été trouvé dans un colis à destination de la Prance.
Ces livres étant la propriété de tous, il est interdit de les en¬
voyer en France.
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Lorsque Laubreaux nous' a quittés il y a quelques jours,
une de ses dernières recommandations a été celle-ci: " 11' oubliez
pas le Secours National."

Nous savons trop l'importance qu'il attachait à ces gestes
de solidarité reliant les prisonniers à la Patrie, gestes qui ne
peuvent s'accomplir que dans l'abandon de toute'pensée égoiste,
pour faillir à la parole que nous lui avons donnée de poursuivre
son effort.

Et c'est dans cet esprit que nous publions les renseigne¬
ments ci-dessous, puisés en grande partie dans l'enquête faite
dans "Je: Suis Partout" par M. Noël P. de la Mort.

P.B.

LES REALISATIONS DU SECOURS NATIONAL

Le Secours National, s'étant trouvé en présence de situa¬
tions difficiles et imprévues, n'a pas eu, en général, le temps
de créer des oeuvres particulières. S'il en existe qui sont nées
de ses efforts, le plus immédiat de son action ne s'opère on frv: "
que par l'intermédiaire des oeuvres existantes.

Voici quelques uns des résultats obtenus :
De septembre 1939 à fin novembre 1941, le S.II. a distri

200 millions de francs à près de 2000 oeuvres privées, soit
subvention de 100.000 francs pour chacune d'elles.

Au début de la guerre, le S.N.' a participé au fonctionne¬
ment des soupes populaires, des restaurants d'entr'aiee et des
principaux ouvroirs. Pendant 1' r> il a permis d'arracher au
besoin immédiat plus de 6 millions de réfugiés.

L'armistice signé, 600.000 réfugiés demeurés dans les pro-
vinces du Sud et du centre recurent ses secours. Actuellement, il
en reste 300.OuO que le S.N. aide dans une large mesure. Dans les
départements du Nord,Pas de Calais, Somme, Ardennes, Oise, Seine-
Inférieure, Eure,il pourvoie à la nourriture et aux vêtements des
malheureux sans abri.

Actuellement, le S.N. subventionne 1500 soupes et restau¬
rants d'entr'aide distribuant 1 million de rations quotidiennement
ainsi que 3400 cantines scolaires où 400.000 enfants sont nourris
chaque jour.

Ajoutons à cela le " Coûter des Mères ", centres d'accueil
où les femmes enceintes et les jeunes mamans trouvent gratuitement
un complément utile à leur alimentation. 50.000 femmes ont pu bé¬
néficier do l'effort du S.N.tant à Paris que dans quelques grands
centres urbains.

En ce qui concerne l'enfance, 6.000 tonnes de biscuits ca¬
séines, 560 MILLIONS de bonbons vitaminés ont été distribués dans
les principales écoles des grands centres urbains.

Pour procurer des vêtements aux indigents, des subventions
ont été remises à 700 ouvroirs où 70.000 femmes peuvent trouver
un appréciable complément de salaire.

Les colonies de vacances ont été subventionnées pour un
total de 100 MILLIONS de francs, somme qui fit goûter à plus d'un



M.ILLÎOIî d'enfants un air pur et uno nourriture que leurs parents
n'étaient pas en mesure de leur donner.

Enfin le S.N. a créé des prêts d'honneur aux artisans,pour
leur ^omettre de^ reconstruire leurs ateliers.

On ne peut oublier les bombardements anglais sur Paris à
la suite desquels le S.N.a montré tout le bien qu'il pouvait fai¬
re ,distribuant sans compter, dès la première heure, tout e^; qu'il
possédait en réserva: Lits, matelas, couvertures, chandails, par¬
dessus... conserves,lait stérilisé, confitures, chocolat...etc...

Dans cotte vaste campagne do solidarité et d'ontr'aide,les prisonniers ne sont pas oubliés.
Créés,par le Comité Central d'Assistance aux Prisonniers

do guerre, plus de 13.000 comités locaux fonctionneront sur tout
le territoire de la zôno occupée, Par eux, les familles obtien¬
nent les denrées qu'elles ne pourraient se procurer dans le com¬
merce. Plus de 21.000 tonnes de marchandises ont été ainsi répar¬
ties depuis un an, 3.000 tonnes complétant en ce moment l'apport
des familles.

Des expéditions d'ouvrages de travail, des cours, des con¬férences ont permis la création de Go centres d'étude, plus de
700.000 livres ont été envoyés dans les Stalag et Oflag, plus de
100.000 jeux, instruments de musique, partitions.

Enfin *le Secours national met son aide au service des fa¬
milles de prisonniers. Des accords conclus entre le S.II. la Croix
Rouge et la Légion donnent à l'action de ces diverses oeuvres,s'exerçant envers les familles de prisonniers, plus de force et
de cohésion.

COLLECTE POUR LE SECOURS 1TATI0NAL DU MARECHAL PETAIH

Report au 13 mai
Maffersdorf R.63.66.90
R.107 Bullendorf
R..45 mildeneichen
R.107 Bullendorf
R.107 Bullendorf
,/olmsdorf in Hohe
Alt-Paulsdorf
Stràhn
L.145*68.69 Reichenberg
R.40 Tschernhausen
J arreau-Pinchard
Dubkowitz
Preschen Langugest
Khau
R.53

15215,35
22,-
15,-

3g;::
24,-

154,30
33,50
10,-
19,-
12,-
7,

10 ,

10, —
11,16

5,50

9
10

8
4

,A reporter 15584,81

iReport. 15584,81
'Théâtre Wistritz 61,77
Gebirgsneudorf 40,—
Schima 16,—
Khan 9,—
Aussig 76,10
Karbitz III ( Stahlwerke )10 ,--
Langugest II 30,—
ICratzau 50,—
128 Dorfel Reichenberg 82,—
Alt-Paulsdorf
R.107 Bullendorf
Revier Poclcau
Au 14 Strarrn
Au Strann

22,"
16,90
36 -

U ,

■I 1

9
5
2
3
3
5
2

2
9

11

5

Total au 1 Juillet* 16066,58
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NOTA.- Les chiffres de la 2ame col. indiquent le nombre de vers..Nos oamarades voudront bien considérer la publication du montant
de leur versement comme tenant lieu de reçu.- Les versements des
Kommando dont le nom est souligné, sont particulièrement destinés
aux victimes des bombardements de Paris par les Anglais.



MATINEE MUSICALE A TEPLITZ-SCHtJTZENHAïïS.
C'est par un beau dimanche de juin que l'orchestre Léon

PERRERI de Briix-Hydrierwerk s'est rendu a Teplitz-Schûtzenhaus où
tous les Kommando dépendant de Teplitz avaient été invités.

S^^r un kiosque décoré avec goût et dominé par un beau por¬
trait du Maréchal,1'orchestre prélude avec la marche lorraine de¬
vant un parterre axi complet... Ils sont venus nombreux de l'usine
et des champs, nos " Gefang " , jjour oublier durant quelques heure:
la lourde captivité. Et le programme varié, habilement composé,leur fait vivre un

beau rêve, mirage do
la musique.

C'est un petit fox
populaire"Un soir sur
la grève" do Lazzaro,
un succès do Maurice
Yvain " Ta bouche ",
puis les "Ballets de
Sylvia" de T,éo Deli-
bes.. tour satisfaire
tous les goûts,
chestre attaque
sique syncopee,
jazz, quelques
swing. Et voici^
avec les succès de
Maurice Chevalier,bel¬
le introduction pour
notre comique Dupeyroux
autrement dit "Pépé",
qui avec son brio ha¬
bituel ,évolue devant
nous, dans un accou¬
trement tel, que tous
les visages, même les
plus soucieux se déri¬
dent. Ses chansons lé-

les rires. Encore une
douloureuses sont ou~

4 3-,••<-2; 3
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1e' or-

la mu
le

airs
Paris

gères, ses monologues réalistes déchainent
fois, grâce au talent de Pépé, les heures
bliées. Bravo'!

Avant l'entr'acte, l'Homme de Confiance de
MAISON qui présentait le spectacle, nous invite dans un
mouvant à verser notre obole dans les bérêts que tendent
ses camarades, obole qui ira grossir la caisse de l'oeuy
par notre Maréchal, le SECOURS NATIONAL. Ainsi, les T>rv eu ■ \
malgré leur éloigneront, témoignent de leur volonté ne partiel;
a 1 ' rtoiTrr-v»« 4 c Ta rrvanrlA nnmmnnmi + 4 frnnnsii se . du pr

district, P..;
appel

P ép e v
• Xi

à l'oeuvre de la grande communauté française.
Le "Salut au 85ème", annonce la deuxième

gramme.
Les féeriques valses viennoises, le "Beau Danube Bleu" et

la " Valse de l'Empereur " de J.Strauss ne diminuent pas le succès

'Mirit'"mtw»•««•♦il
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de la composition de
Léon Perreri "Une heu¬
re à Vienne".

C'est ensuite les
airs les plus populai¬
res du' "Pays du souri¬
re" de Branz Lehar et
l'évocation du canton
d'Uri moyenâgeux avec
" Guillaume Tell " de
Pnssini.

Aux acçlamations
d'un public enthousi¬
aste, l'orchestre at¬
taque le final,la "Fa¬
randole" de 1'Arlési¬
enne .

Bravo, chers musi-

■tabré'v.

ciens

werk, bravo
vo Perreri«
rades A
vous

Grâce

de Brux-Hydrier-
Pépé, bra-

..Les cama-

de Teplitz ne
oublieront pas.
a vous, ils ont

passé Line joyeuse a-
près-midi. A bientôt,
nous le souhaitons...

ïïous devons, en
1/ terminant, remercier tout par4"1.cullère¬

ment les Autorités allemandes qui ont mis
tout en oeuvre pour faciliter ce succès et

qui ont bien voulu assister à -cefi-., matinée
musicale.

LE SPORT A WISTRITZ.

•vipyi r\Yi +rp- Le 13 .juin.l'équipe lere du Stalag ïv
match amical l'équipe lere de Teplitz Hansastrasse.Après une par¬

tie ardemment disputée, et en dépit du mauvais temps 3e
onze de Wistritz remporta la victoire par 3 à 2.La partie fut a-
gréable de bout en bout. Arbitrage correct.

- En match d'ouverture l'équipe réserve du Stalag triom¬
pha par 3 à 1 d'une équipe do Cypriotes.

- Un second match entre la lere équipe de' Teplitz et celle:
du Stalag fut disputée le 27 juin. Désireuse de prendre sa 'revan¬
che, l'équipe de Teplitz-Hansastrasse fournit d'entrée un jeu
très rapide, la première mi-temps se terminant à son avantage ..sur,
le score de 1 à 0.

Par la suite, le Stalag se ressaisit et
efforts, parvint à égaliser.

Ce match bien arbitré donna lieu à un jeu
résultat correspond bien à la valeur sensiblem^uJ
équipes.

au prix de

pi et. viit.
. _égale dv

L'équipe de réserve du Stalag triompha une seconde fois
de l'équipe cypriote par 3 à 1.



LETTRES DE FRANGE
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Nous avons trop cl'occasions de nous rendre compte que l'es¬
prit de la majorité des Français est encore loin de s'être élevé
au niveau des circonstances actuelles et des nécessités qu'elles
présentent pour ne pas accueillir avec joie les encouragements
qui nous parviennent du pays.

Des camarades ont Lien vouli; nous confier quelques lettres
dans lesquelles nous relevons ces courts extraits :

i La victoire nécessaire.-" Que de gens encore, soit par bê~
j tisu, sëTÇ par"" raisonnement s "surannés ne veulent pas se mottre

au pli de 1'évidence.Mais tous les efforts pour remettre la Fran-
[ ce et l'Allemagne en antagonisme resteront vains. Une seule chose
i compte: La Victoire do l'Europe...et on y parviendra du gré ou de
I force. Tu dois bien penser que co n'est pas uni, bande de juifs

crapulards qui nous imposeront leurs lois."

PROBLEME STRATEGIQUE

- Tais-je retirer des troupes des Indes pour arrêter Eommel,
ou bien vais-je en retirer d'Egypte pour aller mater les Hin¬
dous ?



Le Maréchal pense à nous.- " S. «. notre pré est dent de ^ la
Chambre syndicale a été p^r notre ré tain. Il est rentré en¬
thousiasmé et ne tarit pas d'éloges sur notre Chef bien-aimé.. Lui
ne vous oublie pas et vous entoure d'une tendresse toute pater¬
nelle."

r '

La Révolution en marche.- " Il y a quelque chose de changé.
C'est ce qui permet"d'ësperer. Une sérieuse épuration a été faite.
Il est bien certain que quelques uns sont encore menés par leurs
intérêts particuliers, mais ils sont, Lieu merci, une minorité.Ce
ne sont plus les mêmes qui tiennent les leviers de commande."

Les Anglais se révèlent.- " En bombardant les populations
de chez nous/"les Anglais se montrent de plus en plus sous leur
véritable aspect. De plus en plus nombreux sont ceux qui, surtout
dans la masse, commencent à comprendre."

"Connaissez-vous la dernière de nos bons amis les Anglais?
... Quelle horreur ! Ils ont bien travaillé... contre eux. (lettre
datée du 10-3-42, après le premier bombardement do Paris)

" Quant aux cochons d'Anglais, ils continuent à se dérober
à toute lutte honorable; ici, depuis que les Allemands ont armé
Paris on D.C.A, ils viennent moins et font moins de dégâts. Il
faudra que toutes les lâchetés se paient."(lettre de mai 1942)

Los anglophilesaussi.- "Il y a do moins en moins d'anglo¬
philes et ceux qui se cramponnent sont si bêtes î...Confianoe, la
vieille France est encore solide."

On nous attend.-"Le malheur, c'est que la défaite, les hu¬
miliations et les restrictions qu'elle a entraînées, ont obnubilé
la faculté de juger de beaucoup. Il faudrait que chacun apprit
l'histoire de France et la Géographie. Enfin, au bout le bout
La guerre finira et vous reviendrez.Les Français travailleront.
Mais auront-ils compris ? C'est égal, on vous attend pour en pon¬
dre quelques uns...

"Rien de durable ne peut se faire sans vous,oomme l'a pro¬
clamé à maintes reprises le Maréchal. Privé d'un million et demi
de ses éléments les plus jeunes et les plus vigoureux, notre mal¬
heureux pays no peut ro+rouver son centre de gravité .Lorsque vous
reviendrez, votre voix sera écoutée d'autant plus que vous êtes
oeux qui avez payé le plus cher les erreurs passées. Votre union
sera votre force qui mise au service du Maréohal assurera le tri¬
omphe de l'ordre nouveau et do la Révolution Nationale."

- § -

Nous ne saurions dire le précieux encouragement <^ue nous
apportent ces lettres. Leur t'en riril, leur claire compréhension
de l'intérêt national chassent le doute et le scepticisme do nos
coeurs enclins trop facilement aux crises de ''cafardet de ^dé¬
couragement. Nous sommes fiers de oonstater que beaucoup de, mère.:
ot do forâmes françaises ont senti d'instinct le rôle qui leur in¬
combait : soutenir l'absent, non seulement matériellement pn~
-l'envoi de nombreux colis mais aussi moralement par une étroit
communion de pensées qui lui donne de nouvelles raisons de croix.,
et d'espérer.



Trainant leurs pas et leur misère,
Sur la route au long ruban blanc,
Ils vont les prisonniers cie guerre
le fatigue et de faim tremblants.
Une croix au bord de la route,
Une croix,^une simple croix de bois
.rt surgi près d'une redoute
aux flancs déchirés par endroits.
Ce n'est qu'une fosse anonyme,
las un nom nu se trouve inscrit;
Le casque en un adieu ultime
.wrnior symbole à terre git.
1, : soleil en découpant l'ombre
Agrandit Uémesûrement j
La silhouette et l'on voit sans nombre
La croix de bien, d'autres mourants.

Trainant leurs pas et leur misère,
Sur la route au long ruban blanc,
IIs vont, les prisonniers de guerre,
La mort est dans leurs yeux tremblants.

Roné KEX.

/' " 2 Février 1941
fi Voici le cimetière où règne un lourd silence,
If Dans un coin, oubliée, une modeste croix ;iïf/ Ici, repose obscur un "petit gars" de France.

ri| Les noms sont effacés ou presque sur le bois...
Tu t'en fus à l'assaut, un jour, brave et superbe

,±41 ha mitraille rageuse éclaircissait nos rangs
I »

^ . -r. | i-r c Une balle t'atteint en plein coeur et sur l'herbe
Lxhales en tombant le râle des mourants.~ri»ra±±! !

Chaque jour sur le seuil, guettent la mort dans l'âme,Accrochés à l'espoir d'une lettre en retard
Les larmes pleins les yeiix, tes enfants et ta femme...
Mais la Parque passant a réclamé sa part!
Ta veuve désormais au souvenir fidèle,
Joignant de tes petits les mains entre ses doigts,Leur apprend à prier dans la pauvre chapelle
Pour celui qui sommeille à l'ombre de la croix.

Henri GIRAUD.

S\;ls (Posswitz)



 


